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AVIS
aux ïetMdalavees

Nous avisons ceux de nos 
abonnés qui sont en retard 
de plus de six mois dans le 
payement de leur abonne­
ment que, s’ils ne se sont 
pas acquittés jusqu’au 15 
janvier ou s’ils n’ont pas 
pris des arrangements avec 
le Bureau, nous leur sus­
pendrons l’envoi du journal. 

A dm inistration
de la SENTINELLE.

Coxicimuct officielle
Le Soir publie, en tète de ses colon­

nes, la note suivante :
L ’éditeur du Soir ayan t contracté un  nou­

vel engagem ent avec l’E ta t  de N euchâtel pour 
la publication de la Feuille officielle, e t son 
con tra t lui in terd isan t „de publier ou d’im pri­
m er un journal qui ferait concurrence à la 
Feuille cantonale“ (article 4 de la convention), 
nous nous voyons dans l’obligation do cesser 
la publication de l’organe progressiste Le Soir, 
m algré tous les encouragem ents que nous 
avons reçus.

D’au tre part, avec la nouvelle année, la 
Feuille officielle de la République e t canton de 
N euchâtel para îtra  tous les jou rs e t publiera, 
outre les „avis officiels” : des nouvelles et dépê­
ches, renseignements divers, cours de la Bourse, 
mercuriale, observations météorologiques, feuille­
tons, avis et annonces du commerce, de l’industri 
et des particuliers.

Le Soir, m êm e en disparaissant, s ’ar­
range pour être désagréable à beau­
coup de gens. Qu’est-ce que signifie 
cette m ixture du Soir avec la Feuille 
officielle ? Si celle-ci continue, sous pré­
texte de nouvelles et de renseigne­
m ents, à nous serv ir des tartines où 
l’on m alm ène les socialistes, où l’on 
tra ite  de « m istons » et de « sales 
voyous » les m anifestants anti-salutis­
tes, ça se ra  du propre.

Yoyez-vous les cafetiers obligés de 
s ’abonner à un journal qui publie des 
élucubrations sensationnelles com m e 
« le flacon noir x, où l’on com pare la 
bouteille à un affreux serpent et où 
l’on en treprend  de dégoûter à tou t ja-

mais les gens du cabaret, — ce salon 
des riches, — com m e disait naguère 
M. Gavard.

Ma foi ! si j ’étais cafetier, je refuse­
rais net de m’abonner à un journal 
pareil. Et je ne crois pas qu ’il y au­
rait une puissance au m onde capable 
de me faire payer une feuille qui cher­
che à me priver de mon gagne-pain.

On n’attend  pas de nous que nous 
evions à la concurrence déloyale. C’est 
ce qui indigne su rtou t quelques-uns 
dë nos confrères: la Suisse libérale, la 
Feuille d’Avis du Val-de-Ruz ..entre au­
tres. Nous nous perm ettons de leur 
faire rem arquer que cette concurrence 
officielle n’a rien de déplaisant et ho­
nore grandem ent les journalistes. Déjà 
un certain nom bre de nos dirigeants 
ne se contentaient pas d’être de vul­
gaires conseillers d’Etat. Ils se prépa­
raient à conquérir les lauriers du poète 
en faisant des vers de mirliton. Il ne 
leur m essied point m aintenant de de­
venir gazetiers et de je ter su r notre 
profession un nouveau lustre. Com­
m ent voulez-vous qu’on ne prenne pas 
désorm ais au sérieux la presse, déjà 
appelée le quatrièm e pouvoir, quand 
on’ voit les gouvernants s ’enrôler en 
corps dans le journalism e!

Les rôles sont tout indiqués — M. 
R obert Com tesse, qui a un pied à Berne 
et l’au tre  à N euchâtel, s ’occupera de 
la politique fédérale et soignera tout à 
la fois ses articles et sa candidature. 
M. Frédéric  Soguel en treprendra de dé­
m ontrer — et il finira par nous per­
s u a d e r— que le Val-de-Ruz est la seule 
région habitable dans le canton et que 
Cernier est le nom bril de l’univers. M. 
Petitpierre-Steiger parlera copieusem ent 
finances, philanthropie et donnera tous 
les mois sa démission, pour la re tirer 
tous les m ois également, à la suite des 
instances de ses abonnés. M. John Clerc 
écrira, avec au tan t de com pétence que 
de talent, des articles bibliographiques; 
et fera le Courrier des théâtres et se ra  le 
chroniqueur mondain. On lui confiera 
le choix des correspondants et il n’aura 
pas de peine à grouper au tou r de lui 
une cohorte d’écrivains francs-m açons 
et zofingiens. Quant àM. Jean Berthoud, 
suivant son habitude, il ne fera rien.... 
Pardon! Tous les deux ans, il pondra 
une cantate que les lecteurs de la Feuille 
officielle seron t condam né à lire, en pu­
nition de leurs péchés...

Tout de m êm e quand on pense aux 
capacités si d iverses de nos gouver­
nants, on se dem ande s ’il ne faut pas 
redou ter sérieusem ent leur concurrence 
et si dès la publication quotidienne de 
la Feuille officielle tous nos journaux ne 
vont pas tom ber com m e des feuilles 
secouées par un vent d’autom ne. Il n’y 
a qu ’une consolation, c’est que ces m es­
sieurs écriront dans la Feuille officielle, 
c’est-à-dire dans le journal le plus e n ­
nuyeux qui soit au m onde et que — 
eussent-ils de l’esprit com m e Voltaire! 
— ils ne pourront jam ais la rendre  am u­
sante, gaie, facile à lire.

Désorm ais la Feuille officielle va pa­
ra ître  tous les jours. Plaignons le m al­
heureux  que le fisc condam ne au tra ­
vail forcé de la lire. W . B.

t-flmVe el notee 
 Iwlustele todo^ète

Conclusion d’un article de la Fédéra­
tion horlogere :

« Y a-t-il lieu de désespérer de l’hor­
logerie ? Non, certes.

La m ontre, naguère un article de 
luxe, est devenue, dans les pays civili­
sés, un objet de prem ière nécessité. E t, 
comme la civilisation pénètre partout, 
le nom bre des individus qui ont besoin 
d’une montre augm entera d’année en 
année, de jour en jour.

Mais on ne fait pas des m ontres qu’en 
Suisse.

A la faveur dç notre opposition aux 
transform ations nécessaires, l’industrie 
de la m ontre a été introduite dans d’au­
tres pays et s’y est im plantée.

Le réveil a été dur, mais nous avons 
rattrapé le tem ps perdu et m aintenu 
notre suprém atie sur le marché univer­
sel.

Nous pouvons donc envisager l’avenir 
avec confiance et croire au développe­
m ent de l’horlogerie suisse ; mais à la 
double condition que nous fortifions l’é­
ducation commerciale de tous ceux qui 
se livrent à l’exportation et que nos fa­
bricants s’inspirent de cette vérité : que 
la montre m oderne doit être un instru­
m ent de précision pour la m esure du 
temps.

Et, comme nous savons, m ieux que 
partout ailleurs, donner à  cet instrum ent 
de précision, la beauté et l’élégance, en 
faire, par la décoration et la peinture, 
un véritable bijou, il dépend de nous 
que la m ontre suisse règne sur le grand 
m arché universel et soit toujours plus, 
pour l’ensem ble de notre population, 
une source de vie et de prospérité. »

Suisse socialiste
J u s t e  r é c o m p e n s e .  — M. le Dr Jean- 

Laurent-Binet, à Genève, a fait à la Cou- 
fédération un leg de 10,000 fr. avec desti­
nation spéciale suivant laquelle les intérêts 
de ce capital seront accumulés et délivrés 
tous les cinq ans sous le uom de « Prix 
Binet » à l’auteur de l’acte civique ou du 
travail imprimé que le Conseil fédéral, 
constitué en jury à cet effet, jugera le plus 
capable d’entretenir entre les citoyens la 
paix, l’uniou. le support mutuel ou à ex­
citer dans leurs esprit l’amour de la pa­
trie ou du développement de sa prospérité.

Le terme étant arrivé auquel, sr ..ut la 
volonté du testataire, on doit donner le 
premier prix se montant 1780 fr. 10. Le 
Conseil fédéral a décidé comme étant le 
mieux qualifié pour recevoir cette distinc­
tion M. Henri Dunant, de Genève, fonda­
teur de la Société de la Croix-Rouge.

R a c h a t .  — Il  est parveuu mardi à la 
chancellerie fédérale un premier envoi de 
15,000 signatures référendaires environ, 
contre le rachat. Ces signatures se répar­
tissent comme suit: Zurich, 1400; Berne, 
2000; Vaud, 7000; Neuchâtel, 3000;l>âle, 
500; Argovie, 500; plus quelques centaines 
de signatures des cantons de Claris, Scliaff-

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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house, Thurgovie et S tjG all. Le délai ré­
férendaire expire le  14 janvier.

Z u r ic h . —  M enaces d'expulsion. —  La 
direction cantonale de police a accordé un 
délai à sept Arm éniens réfugiés en Suisse  
à la suite des m assacres dans leur pays, 
pour déposer leurs papiers ou fournir une 
caution, les menaçant d’expulsiou s’ils ne 
satisfaisaient pas à cette exigence. Le com ité 
de secours aux Arm éniens est intervenu.

i l  îou ï Au Jtowk
F r a n c e

Grâce de Cyvoct. —  M. F élix  Faure 
vient de prononcer la grâce de Cyvoct, 
condamné à la déportation perpétuelle, il 
y  a quinze anR, lors de l’attentat anar­
chiste dit de l’Assommoir, à Lyon. Cyvoct 
n ’avait pris aucune part à cet attentat, 
m ais il avait publié deux articles de jour­
naux considérés par la justice comme une 
provocation au crim e. Il avait alors dix- 
neuf ans. D epuis quelques années, plusieurs 
journalistes de partis différents s’em ploient 
à  obtenir sa grâce. M. Ranc, entre autres, 
a fait dans ce but une active campagne. 
M. E m ile Gauthier, condamné en même 
tem ps que Cyvoct, pour les m êm es faits 
et dans des conditions analogues, a été 
gracié depuis bien des années et collabore 
m aint?nant à plusieurs journaux conserva­
teurs. Il était question de porter le forçat 
Oyvoct com m e candidat à la députation  
dans le douzièm e arrondissem ent de Paris, 
pour forcer le gouvernem ent à le gracier:
; L ’affaire D reyfu s. —  L 'In tran sigeant 

publie la note que voici, dont nous ne trou­
vons du reste confirmation nulle part a il­
leurs:

« N ous apprenons de source sûre que 
M. Scheurer-Kesner, imis en dem eure par 
ses amis d’avoir à opter entre son titre de 
vice-présidpnt du Sénat et celui de défen ­
seur officiel de Dreyfus, a fait connaître 
sa résolution.

i II abandonne la  tâche ingrate à laquelle 
il s ’était dévoué. Il lâche le clan Dreyfus, 
désorm ais décapité.
-  Son ami Leblois, l ’avocat, adjoint au  

m aire R issler —  gendre de M. Scheurer- 
K estner —  su it le vice-président du Sénat 
dans sa retraite.

E ü p a g n e

L es affaires de Cuba. —  La Correspon- 
dencia  dit que le maréchal Blanco dem ande 
dès ressources pécuniaires assez considéra­
bles au gouvernem ent. Il estim e avoir be­
soin de 40 m illions de pesetas par mois 
p o #  les frais de la guerre, plus une v in g ­
ta ine de m illions égalem ent par mois, pour 
lés payem ents arriérés.

Le m inistre des finances proposerait une 
nouvelle ém ission de 200 m illions d’ob li­
gations sur les douanes. Sur ces 200 m il­

lions, 160 seraient lancé sur le m arché; 
le  reliquat resterait à la  Banque d’Espa­
gne comm e garantie d’avancem ont de fond?.

Ces 200  m illions seraient ém is aux m ê­
m es conditions que l’em prunt dernier, c’est- 
à dire avec am ortissem ent en huit ans. On 
lancerait en outre 100 m illions d’ob liga­
tions de Cuba, qui sont actuellem ent à la 
Banque d’Espagne, com m e garantie des 
prêts faits ultérieurem ent.

. l a p o n
Le Japon se remue. —  Le Japou, dans 

une réunion extraordinaire du cab in et, 
vient de décider d’envoyer des instructions 
aux m inistres du Japon en A llem agne, en  
A ngleterre, en France et en Russie pour 
leur dem ander:

1° De chercher à s’assurer si l’occupa­
tion était le résultat d’une entente de l ’A l­
lem agne, de la France et de la Russie p-

2° Si l’occupation doit être perm anente ;
3° Quels sont les véritables motifs de 

cette occupation;
4° Quelle serait l’attitude de l ’A ngle­

terre.
Angleterre

Le commerce an g la is et l'a r t d'alcooliser 
les noirs. —  D ans les pays c iv ilisés beau­
coup de transactions com m erciales se font 
au café, entre deux bocks.

En Afrique, les civilisateurs anglais sont 
naturellem ent entreprenants, mais en bonne 
just ce, on ne peut les forcer à encom brer 
leurs boîtes d’échantillons de vêtem ents con­
fectionnés, de claques, de sabots et leurs 
dépôts de m eubles de Boule et de b atte­
ries de cuisine., Il en résulte donc que les 
produits qu’ils im portent sont lim ités.

C’est sur les alcools qu’ils gagnent le 
plus, il n’y a donc rien d’étonnant à ce 
qu’ils en profitent.

Aussi ils vendent le plus d’alcool qu’ils 
peuvent aux indigènes.

La contrebande s’y fait sur une vaste 
échelle, surtout sur la côte ouest de l’A ­
frique.

Tout est bon pour dissim uler l’eau de 
feu : les bustes de la reine d’A ngleterre, 
les noix de coco, etc

Le gin  ne coûte que 6 pence (cent. 60) 
la bouteille, le  w h isky  9 pence  (cent. 90)- 
la bouteille, et le bran dy  10 pence  (1 fr.). 
La qualité et la quantité ne sont pas ga ­
ranties.

Dans ces conditions de bon marché, il 
n’y a rien d’étonnant à voir la race nègre 
s’abrutir, s’alcooliser.

Les deux tiers des revenus de la cou­
ronne sont produits par l’impôt sur l’al­
cool et pourtant les droits d’entrée sont 
m inim es. On peut dire que certaines co­
lonies anglaises de l’Afrique ont é té  con­
quises par l’alcool avant de l’être par le 
sabre et par l’E vangile.

Aussi les m issionnaires ont-ils bien du 
mal à régénérer les victim es des assom oirs 
africains.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
i

t t  . . .

Le capitaine Lacbesnaye
par

ERNEST CAPENDU

— Maître, encore une fois prenez garde! 
Ses paroles sont fausses. Eh ! d’ailleurs, 
pourquoi trahirait-elle La Chesnaye lors- 
qu’aucune torture matérielle ne l’y contraint?

— Parce que je veux, moi, qu’elle trahisse! 
dit Van Helmont d’une voix ferme... Et, cette 
trahison, elle va l’accom plir tout entière 1 Ne 
cherche pas à comprendre, Giraud, c’est un 
secret entre moi et la science !

— Mais elle dit que cette ouverture com ­
munique avec les grottes.

— Eh bien ! cela doit être.
— Il n’en est rien cependant !
— C’est qu’il y a encore là un secret qu’il 

nous faut pénétrer, et cette femme va éc la i­
rer notre route!

Puis, se tournant vers Catherine avec un 
mouvement rapide, Van Helmont lui saisit â 
la  fois les deux m ains dans chacune des 
siennes, et fixa sur les prunelles noires de 
la  jeune femme son regard fascinateur.

Catherine se débattit en poussant des cris 
aigus. Giraud arracha une écharpe qui en­
tourait la taille de Catherine, dans l’inten­

tion évidente d’étouffer ses cris par un 
bâillon.

— L aisse! dit impérieusement Van H el­
mont.

Et le savant, em ployant par un effort su­
prême tonte la puissance m agnétique dont 
l’avait doué la  nature, continua à essayer de 
dominer la jeune fem m e; m ais soit que 
celle-ci fût rebelle, soit que sa volonté plus 
l'orte luttât avec avantage contre celle du 
magnétiseur, dont cependant elle ignorait 
l’intention, la catalepsie ne venait pas, Ca­
therine continuait à se débattre et à crier.

Van Helmont épuisait ses forces morales, 
son énergie physique, les ressources de sa  
science im m ense sans pouvoir am ener le 
phénomène qu’il appelait de tous ses vœux, 
et auquel il venait, en désespoir de cause, 
de prendre la  résolution d’avoir recours.

— M alheur ! exclam a Giraud avec vio­
lence ; les cris de cette m isérable vont être 
entendus ! Croyez-moi, maître, rejoignons les 
trois gentilshom m es qui sont en ce moment 
sur les falaises, et essayons de forcer l’en­
trée des grottes donnant sur la  mer.

Van Helmont ne répondit pas. Tout entier 
à l’opération qu’il tentait, il n’entendit m im e  
pas les paroles de son compagnon. D’ailleurs, 
les eùt-il entendues qu’il eût rejeté la propo­
sition qui lui était faite.

Outre ce que lui avait dit Giraud de la  
situation formidable de la  crevasse placée

Un nègre ivre est quelque ch'>se de hi­
deux, de dém oniacal.

Les contorsions grotesque de ce masque 
sim iesque sont effroyables à voir.

Regardé comm e sous l’influence de l’es- 
p r i t  et doué d’un esprit prophétique pro  
tem, les autres nègres le considèrent com­
me un être supérieur et idéalisent ainsi le 
dernier des vices.

Le monde religieux anglais et la presse 
se sont occupés de cet élat de choses, m ais, 
comme en A ngleterre tout com m erce est 1 
sacré, on ne peut espérer de réformes d’ici 
longtemps.

Tfowoemenï 
pcoUss'vottttd

ONZIÈME CONCOURS OUVERT
p a r  le J o u r n a l  s u i s s e  d 'h o r lo g e r ie

E n c o u r a g é  par le  s u c c è s  du c o n c o u r s  
q u ’il a o u v e r t  l,a n n ée  d ern iè re , le  C o ­
m ité  d ir e c te u r  d u  J ou rn a l d ’horlogerie 
suisse en  o u v r e  un n o u v e a u  p ou r d e s  
tra v a u x  é c r its  su r  un

Sujet indéterm iné

s e  ra p p o rta n t à l’h o r lo g e r ie  e t  à s e s  
d iv e r s e s  b r a n c h e s , tant en  fab rica tion  
c o m p lè te  q u ’en p a rties  d é ta c h é e s , a in si 
q u ’a u x  in d u s tr ie s  s im ila ir e s , b o îte s  d e  
m o n tr e s , b ijo u ter ie , jo a ille r ie , art du  
d iam an ta ire , fa b r ica tio n  d e s  p iè c e s  à 
m u s iq u e , e tc .

La m ê m e  p e r so n n e  p o u rra  c o n c o u r ir  
p o u r  d e s  s u je ts  d iffé r e n ts ;  to u te fo is  
e l le  n ’au ra  d ro it q u ’à un p rix  d o n t le  
ran g  s e r a  d é te r m in é  par le  m e illeu r  d e s  
tr a v a u x  q u ’e l le  au ra  p r é s e n té s , le  n o m ­
b r e  d e  c e s  d ern ie rs  s e r v a n t  d ’a illeu rs  
d e  b a se  p ou r étab lir  la v a le u r  d e  la 
r é c o m p e n s e  d e o e r n é e .

L e C o m ité  s e r a it  h e u r e u x  d e  v o ir  
tra iter  un  su je t  déjà m is au c o n c o u r s ,  
m a is  sa n s  r é su lta t , c e lu i d e  la  c o n s ­
tru ctio n  d ’un c a lib r e  s im p le .

L es m é m o ir e s  p r é s e n té s  d e v r o n t  ê tr e  
inéditp, é c r its  a u s s i s im p le m e n t  q u e  
p o s s ib le , m ê m e , en  la n g a g e  d ’a telier , 
m e is  il e s t  r e c o m m a n d é  d ’y jo in d re , 
s ’il y a lieu , d e s  f ig u r e s  à l’ap pu i. L es  
o b je ts  e n  n a tu re  s e r o n t  é g a le m e n t  ad ­
m is , à co n d itio n  q u ’ils  s o ie n t  a c c o m ­
p a g n é s  d ’un te x te  d esc r ip tif. L e s  m é ­
m o ir e s  e t  t e x t e s  p e u v e n t  ê tr e  r é d ig é s  
en  fran ça is, en  a lle m a n d  o u  en  a n g la is  
e t  d e v r o n t  ê tr e  r e m is  ou  e x p é d ié s  au  
c o m ité -d ir e c te u r  du Jou rn a l suisse d 'h or­
logerie, ju sq u ’au  30  ju in  1898, d é la i q u i, 
en  a u cu n  c a s , n e  se r a  d é p a ssé .

C h aq u e m é m o ir e  d ev ra  p o rter  u n e  
d e v is e  ou  un ch iffre , q u i se r a  r é p é té  
su r  un  p li c a c h e té  re n fe rm a n t le  n o m  
et  l ’a d r e s s e  d e  l’a u teu r .

sur le flanc à pic de la falaise, et qui ren­
dait toute tentative de surprise impossible, 
Van Helmont avait pensé que, du moment 
qu’une autre communication des grottes avec 
la terre existait, ce devait être par cette 
communication que les bandits, qu’il sup­
posait enfermés dans leur repaire, cherche­
raient à en sortir ; donc c’était cette seconde 
entrée qu’il s ’agissait de garder à tout prix 
et dont il fallait connaître le secret.

Catherine se débattait plus énergiquement 
encore, et offrait une résistance que Van 
Helmont ne pouvait vaincre.

Tout à coup, dans un paroxysm e de rage, 
Giraud leva la main de laquellè il tenait le 
coutelas au-dessus de la tète de Catherine 
renversée en arrière.

Un rayon de soleil donna en plein sur la  
lame brillante et la  fit miroiter. Les yeux de 
la jeune femme s ’ôtaient abaissés à la  vue 
de l'arme qui la  menaçait, m ais presque 
aussitôt ses yeux se relevèrent com m e si les 
paupières eussent été mues par une force 

invisible et se fixèrent sur la  lam e du cou­
teau.

Van Helmont avait détourné le bras qui 
s ’abaissait, et ce double geste accom pli par 
les deux hommes avait eu lieu avec la  ra­
pidité de la  foudre ; m ais le savant, qui re­
gardait f ixem en t Catherine, pour la dompter 
à l’aide du fluide magnétique, avait remar­
qué le mouvement opposé des paupières

L  inobservation d'une de ccs clausei en­
levé tout d ro it à une récompense.

U n e s o m m e  d e  200 fra n cs  s e r a  ap­
p liq u é e , s ’il y a lieu , à un o u  p lu ­
s ie u r s  prix , h lle  p ourra  ê tr e  a u g m e n ­
tée  s i le  n o m b r e  et la  v a le u r  d es  
m é m o ir e s  p r é s e n té s  l’ex ig en t. Un d i­
p lô m e  s p é c ia l s e r a  r e m is  a u x  c o n c u r ­
r e n ts  q u i au ro n t o b te n u  un p rix  ou  
n n e  m en tio n .

L e Journal suisse d'horlogerie s e  ré­
s e r v e  le  droit, s ’il le  ju g e  c o n v e n a b le , 
d e  p u b lier  to u t ou  p artie  d e s  tra v a u x  
r é c o m p e n s é s  ; le s  a u tr es , a in si q u e  le s  
o b je ts  en  n a tu re , se r o n t  r e n u o y é s  à 
c e u x  d e  le u r s  a u te u r s  q u i le s  ré c la ­
m ero n t.

?a^s NeuchâMols
M a u v a is e  fo i. —  Ceux d e nos confrè­

res qui, sacrifiant à la tradition, ont fait 
une revue de fin d’année, ont consacré 
quelques lignes à l’entrée des socialistes 
au Conseil géuéral de la commune de la 
Chaux-de-Fonds.

Le N ation a l suisse  dit ;
Au printemps a eu lieu lo renouvellement 

des autorités communales. Il s’est fait tran­
quillement, les trois partis ayant conclu une 
entente qui a permis au parti socialiste, le­
quel était jusqu’ioi resté à l’éoart, de prendre 
sa place dans le Conseil général. L’interven­
tion du groupe d’extrôme gauche dans nos 
affaires communales s’est bornée jusqu’ioi à 
formuler quelques critiques plus ou moins 
fondées, que nous avons relevées ici même. 
En somme, chacun doit reconnaître que nos 
autorités locales s'acquittent de leur tâche 
avec beaucoup de sérieux, de consoience et 
de capacité. Elles méritent d’ôtre soutenues 
par tous les citoyens qui cherchent avant 
tout le développement et la prospérité de no­
tre ville.

La Suisse libérale  écrit à son tour:
Dans le domaine politique, la grosse affaire 

a été le renouvellement du Conseil général et 
l’élection des candidats portés sur la liste de 
conciliation, adoptée par les trois groupes po­
litiques, sur l’initiative du parti libéral.

Les sooialistes ont eu par ce fait leurs en­
trées à l’Hôtel communal 1 1 leur part à la 
direction du ménage ohaux-de-fonnier. Jus­
qu’ici, leur activité s’est bornée à une foule 
de critiques plus ou moins justifiées. Et rien 
ne fait prévoir une autre tactique, le parti 
ouvrier réservant les faveurs de son initiative 
à de plus nobles causes, par exemple à sou­
tenir les revendications populaires au moyen 
des grèves, ce dont un nouval échantillon 
nous a été fourni par la grève des charpen­
tiers.

N e dirait-on pas que les revuistea se 
sont donnés le mot. Il sem blerait, à les 
entendre, que les socialistes n’ont joué que 
le rôle de grincheux. C ’est m éconnaître 
du tout au tout la vérité. Et ce n’est par- 
donnab'e ui dans le journal dont M. Ar­
nold Robert est le président du Conseil 
d'adm inistration ni dans celui que M. 
Edouard Perrochet honore de sa pose. Ces 
deux M essieurs savent, à n’en pas doater,

alors que le soleil se réfléchissait sur l’acier 
aigu et poli.

Un éclair passa dans ses prunelles arden­
tes et un cri de joie s ’échappa de sa poitrine.

— L’iman de la Mekke m'aurait-il dit 
vrai ! s’écria-t-il, et l’immobilité cataleptique 
des fakirs de l’Inde n’aurait-elle réellement 
d’autre cau se! O h! faut-il donc que j ’aie 
douté de la science jusqu’ici pour que la  
science me sauve en cet instant suprêm e ! 
Que j ’obtienne le som m eil de cette femme 
et je saurai bien ensuite la contraindre à 
l’état de som nam bulism e lucide! Oui I o u i!  
Dieu le veut !.. j’obéis!... C’est une inspira­
tion du ciel !... je ne dois pas méconnaître sa  
puissance 1

En achevant de*Tprononcer ces étranges 
paroles, Van Helmont lâcha les mains de la  
jeune femme et l’enlevant de terre en la  
prenant par le milieu du corps, il la coucha  
sur le sol encore humide, au bord môme da 
l’orifice du puits.

P lacée com me elle l’était, la  tète de C a­
therine recevait par derrière la lumière du 
soleil. Van Helmont la contraignit, en em ­
ployant la force, à conserver cette position  
fatigante.

( i l  stupre.)
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heures à midi. Quelques élèves travailleut 
pendant la semaine.

10. Classe de dessin géométrique. — 3 
divisions: classe préparatoire le mardi; 
dessin d’architecture le vendredi ; dessin 
de machines les lundi et mercredi, de 8 
heures à 10 heures, le soir.

Tous les cours sont gratuits.
(Communiqué.)

T h é â t r e .  — Demain soir, vendredi, la 
troupe du théâtre municipal de Besauçon 
nous donnera pour la première fois du 
grand opéra. Au programme final, la Tra- 
viata , une des œuvres les plus populaires, 
et à juste titre, du grand maestro Verdi.

La l'raviatn, qui depuis très longtemps 
n’a pas été donnée sur notre scène, attirera 
certainement au théâtre tous les amateurs 
de bonne musique. Cela d’autant plus que 
l'interprétation ne peut manquer d’être 
excellente : il nous suffira, pour que cha­
cun en soit convaincu, de rappeler que 
M. Garoute. dont nous avons apprécié la 
bel e voix de ténor dans Carmen et dans 
S i j'étais roi, chantera le rôle de Georges 
d’Orbel, et M. Dsruy, le sympathique ba­
ryton, celui de Rodolphe d’Orbel. En outre, 
Mme Rhaijane obtiendra sans doute en 
Violette le même succès qu à Besançon.

L’orchestre Mayr saura de plus main­
tenir son excellente réputatiou.

Les personnes qui désirent avoir de bon­
nes places pour la Traviata feront bien 
de s’y prendre à l’avance.

S o u p e s  s c o la i re s .  — Le Comité des 
Soupes scolaires a reçu avec recdunais- 
8ance la somme de 15 fr., produit d’une 
collecte faite à la suite du concert donné 
par la « Banda italiana » le jour de l’An.

( Communiqué.)
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accom pagnés de 10 cartes ou plans dont 7, en  
couleur.

A l’Histoire de l’Année ont cté ajoutées 6 
pages d’illustrations servant à rappeler les 
grands événem ents, les grandes catastrophes 
de l’an écoulé.

A u chapitre Univers, on lira avec intérêt 
des articles illustrés sur les cyclones, les au­
rores polaires, le  systèm e du monde.

L ’Habitation humaine au Moyen âge fait suite 
à l’habitation humaine aux tem ps des Grecs 
et des Romains. L ’Histoire de B ustie a été  ré­
sumée en un clair tableau synoptique et illus­
trée d’après des docum ents authentiques. Le* 
Ordres religieu-r du monde entier sont représen­
tés par des photographies.

Au chapitre Géographie, nous relevons : les 
voyageurs au Pôle Nord, l’insurrection ou- 
baine et la guerre gréco-turque, les grands 
ports maritimes du monde, la Marine mar­
chande universelle, la France vinicole, la France 
militaire, etc.

Au chapitre Beaux-Arts, tout le monde vou­
dra lire l’Histoire des peintres célèbres, l’His­
toire de l'Am eublem ent, e t Comment je  fa is ma 
tête, par Coquelin cadet.

Parmi les 200 articles variés et inédits que
Y Almanach Hachette nous donne cette année, 
oitons encore : h 'A rt de se marier, Y Invasion 
du divorce (statistique illustrée), Nos domesti­
ques, Comment les engager, les choisir ; les Cen­
tenaires de France (avec portraits) ; la Mode en  
1897 ; l’Histoire de la coiffure ; Comment naît «»  
louis d’or ; la liste des lots non réclamés, l’ISx- 
position  de 1900 ; le  Merveilleux (les m aisons 
hantées, les visionnaires, la stigm atisée d’In- 
zinzac, etc.) ; la Vue de l’invisible , la M ort pat- 
la d capitation, etc.

L ’Almanach Hachette de 1898 consacre, en  
outre, plusieurs articles illustrés à l’agricul­
ture et aux sports.
Quant aux primes et aux bons gratuits offert* 
aux lecteurs, ils sont cettë  année au nombre 
de 65.

Les Concours seuls représentent une somme 
de 48,700 fr., e t les bons gratuits remboursent 
plus de 70 fois le prix de l’exem plaire de l’Al- 
manach.

E t par l’achat très sim ple d’un timbre qu’on  
trouve chez les libraires et qu’on colle sur sa  
carte d’identité donnant droit à une photo­
graphie gratuite, on est assuré contre tou t  
accident pour une som m e de 5,000 francs.

l’activité que les socialistes, membres du 
Conseil général, déploient à l’égard des 
choses de la commune. Pour ne parler 
que des règlements organiques de la Chaux- 
4e-Fonds et de son Conseil communal, 
que les deux socialistes, membres de cette 
commission, n’ont pas contribué heureuse­
ment à améliorer ces règlemfnts. Quand 
ils ont fait voter une disposition sauve­
gardant les droits des minorités, quand 
ils ont fait inscrire le principe de la res­
ponsabilité civile de tous les fonctionnai­
res communaux, quand ils ont obtenu que 
dans la mesure du possible le cahier des 
charges d’un travail communal indique­
rait un minimum de salaire à payer par 
les entrepreneurs à leurs ouvriers, fai­
saient ils seulement des critiques ?

Et lors de la discussion du budget, 
n ’ont-ils pas fait des propositions absolu­
ment raisonnables et qui ont obtenu l’as­
sentiment de la grande majorité de la po­
pulation !

Il n’était certes pas nécessaire que nos 
adversaires que nos adversaires nous four­
nissent une nouvelle preuve de leur mau­
vaise foi. Mais nous ne pouvions pas lais­
ser passer cette occasion de leur mettre 
une fois de plus le nez dans leurs men­
songes.

m locale
E c o le  d’art. — Quelques modifications 

ont été apportées à l’organisation des cours 
de notre école d’art.

Dans le but de favoriser les apprentis 
sages des menuisiers, ébénistes, serruriers, 
etc., il a été institué des leçons de com­
position décorative à leur usage; elles se- 

j  ront données par M. Ch. L’Eplattenier, les 
lundi, mercredi et vendredi, de 8 heures 
à 10 heures du soir. Les jeunes ouvriers 
qui désireraient se perfectionner ou étendre 
leurs connaissances, les jeunes gens qui se 
préparent à l’examen d'apprentis, feront 
bien de suivre ces cours ; les serruriers 
sont particulièrement invités à les fréquen­
ter, car l’école se propose, cas échéant, de 
chercher à développer, chez nous, l’indus­
trie du fer forgé par l’exercice de la com­
position de dessins applicables à cet art.

Les leçons de composition décorative et 
de dessin d’art, créées pour les élèves de 
la  classe de peinture sur émail, pourront 
être suivies par un certain nombre de de­
moiselles de la ville, à titre d’externes et 
selon les places disponibles ; l'enseignement 
sera dirigé de manière à leur venir en 
aide daus l’exercice de leur profession; la 
broderie et le décor d’objets font partie du 
programme.

Les leçons à l ’usage des demoiselles a u ­
ront lieu désormais le lundi, de 5 heures 
à 7 heures, et le mercredi, de 4 heures à 

•€ heures.

Voici du reste l’organisation de toutes 
les classes de l’Ecole d’art, à partir du 
mois de janvier:

1. Classe professionnelle de gravure. — 
4 années d’apprentissage; nombre de leçons 
par semaine: 30 heures de gravure, 12 
heures de composition décorative, 8 heures 
de dessin d’art, 4 heures de mod lage, 
piu« quelques cours du soir: dessin, mo­
delage, perspective, anatomie, instruction 
générale, répartis sur 4 années. — Exa­
mens d’entrée au printemps de chaque 
année.

2 Classe professionnelle de peinture sur 
émail. —  Quatre années d’apprentissage, 
avec les leçons suivantes chaque semaine : 
30 heures de peinture sur émail, 10 heures 
de dessin artistique, 8 heures de composi­
tion décorative, 2 heures de modelage, 
4 heures de peinture à l ’huile. Les jeunes 
gens suiveut quelques cours du soir. — 
Examen d’entrée généralement au mois de 
décembre. Classe créée principalement pour 
les demoiselles; cependant quelques places 
sont réservées aux jeunes gens.

3. Cours professionnel de sertissage. — 
Ce cours, institué pour quatre années, sera 
terminé en décembre 1898.

4 Classe de dessin artistique. — Degré 
inférieur; degré moyen; degré supérieur. 
Leçons les lundi, mercredi, vendredi, de 
8 heures à 10 heures du soir. Le pro­
gramme d’enseignement comprend : le des­
sin d’après le p lâ tre , ornements, motifs 
d’architecture, vases, mascarons, masques, 
bustes, torses, académie d’après l’antique 
ou la sculpture moderne et le modèle vi- 
vaut.

5. Classe de modelage. — Leçons le 
mardi, de 8 à 10 heures du soir: études 
d’après l’ornement, la plante, la figure et 
le modèle vivant.

6. Classe de perspective et d ’anatomie ar­
tistique. — Leçons le jeudi, de 8 heures 
à 10 heures, le soir.

7. Classe de composition décorative. — 
2 sections. — 1° Composition et histoire 
des styles, principalement à l’usage des 
décorateurs de boites de montres, le mardi, 
de 8 à 10 heures du soir. — 2° Com­
position décorative appliquée à la menui­
serie, au fer forgé, etc., les lundi, mer­
credi et vendredi, de 8 à 10 heures, le 
soir.

8. Classe de dessin pour les demoiselles. 
Le lundi, de 5 heures à sept heures, et le 
mercredi, de 4 à 6 heures. A titre d ’ex­
ternes, et selon le nombre da places, quel­
ques demoiselles peuvent être admises aux 
leçons de composition décorative et de 
dessin de la classe de peinture sur émail. 
Les personnes qui désirent faire l’appren­
tissage de peintre sur émail pourront se 
préparer ù l’examen d’entrée, en suivant 
les leçons de l’après-midi.

9. Clause de peinture à l’huile pour jeu­
nes gens: leçons le dimanche matin de 9

L ’A lm a n a o h  H a c h e t te  p o u r  1 8 9 8 . — Le 
plus populaire, le plus répandu, le plus at­
tendu et le plus indispensable des A lm anachs :
Y Almanach Hachette, v ien t de paraître. E t son  
apparition à la devanture des libraires est un 
véritaMe événem ent. ;

h ’Almanach Hachette fait aujourd’hui partie 
des meubles de la. maison : où que l ’on aille, 
chez le riche comm e chez le pauvre, chez le 
bourgeois, l’ouvrier, le paysan, l’artisan, le 
collégien, on voit Y Almanach Hachette, annon­
çant la nouvelle année comm e l’hirondelle an­
nonce le printemps.

Pour 1898, que noue apporte-t-il en ses 436 
pages ?

D’abord les probabilités du tem ps et l’as­
trologie pour tous les mois, des conseils pra­
tiques relatifs aux jardins potagers e t  d’agré­
ment, au m énage, à la cave, à. l’hygiène, etc.!; 
200 nouvelles recettes de cuisine par ordre 
alphabétique, le tableau universel des mon­
naies, des poids et m esures, un barème pour 
payer les ouvriers, un petit code de télégra­
phie seorète et conventionnelle; et ce mer­
veilleux A genda, qu’on peut détacher du vo­
lume, et qui sert à la fois de calendrier, de 
m ém ento et de livre de com ptes.

L 'Almanach de 1898 publie environ 200 ar­
ticles nouveaux, illustrés de 1452 figures et

Nouvelles
Berne. —  Le gouvernement bernois a 

déclaré au Département des chemins de 
fer qu’il n’a pas d’objection à présenter 
au sujet de la prolongation de la conven­
tion pour la ligne de Langenthal à W au- 
wyl.

— Le gouvernement a décidé, sur la 
propostion de son Département de l’agri­
culture, que le bétail de boucherie étran­
ger ne pourrait plus être importe que dani 
celles des communes bernoises qui possè­
dent des abattoirs et des écuries d’isole­
ment. Tel est le cas pour les cdmmuues 
de Berne, Bienne, Berthoud, Interlakûn, 
Langenthal, Neuveville, Porrentruy et 
Thoune.

Pappenbourg.—  Le navire Espérance, 
se rendant de Londres dans la Frise orien­
tale, surpris par la tempête, s’est perdu 
corps et biens.

FEUILLETON PB LA SENTINELLE

l e s  errants de nuit
p ar Paul Féval 

Deuxièm e partie 97

Les ruines d’Orval
— N’est-ce pas vrai, on est humain ou 

on ne l'est pas. Mon cousin Constant est fait 
comme moi: il a bon cœur. La citerne est 
desséchée, depuis qu’on a foré le puits dans 
la cour. Au lieu de le tuer d'un coup de 
couteau, le cousin laissa la trappe ouverte, 
le jour où le le soldat fut apporté ici et le 
coucha au bord. C'était la nuit, l'autre vou­
lut se sauver, comme de juste, il rencontra 
la trappe, et tomba dans le trou. Il y avait 
de quoi se casser les deux bras, les deux 
jambes et la tète. Mais, ça vient de Paris : 
c’est pire que les chats. Le lendemein au 
matin, on l'entendit qui demandait à man­
ger, et depuis ce temps là, on lui jette un 
morceau de pain, une fois le temps...

Jean Guern saisit à deux mains l ’anneau 
-de fer et souleva la trappe. La voix qui vint 
par l’ouverture était épuisée et témoignait 
d’une rage folle.

— Brigands ! coquins! scélérats! disait- 
elle.

Le sang monta au visage du vieux sol­
dat. S’il n’eùt pensé que sa chute écraserait 
le malheureux être qui était là dedans, il 
aurait  sauté à pieds joints dans le trou. Il

se coucha sur le ventre et mit sa tète au 
au niveau de l'ouverture.

— Patience, Monnin, patience, enfant.! 
prononça-t-il tout bas; vous avez un ami 
ici, tenez-vous en repos.

— Ah! chacal! fit le,jeune soldat, tu rô­
des autor de mon agonie!

Une pierre lancée adroitement siffla aux 
oreilles de Jean Guern.

— Allons! pensa-t-il en se relevant, il a 
encore de bons bras, ce garçon-là.

Il se hâta de refermer la trappe pour que 
les cris du prisonnier n’attirassent point 
l’attention de ses dangereux voisins.

Dans la salle commune on venait de pro­
noncer pour la seconde fois le nom d’iHector. 
Jean Guern était désormais tout oreilles.

— Son affaire est réglée, à celui-là, disait 
Constant, mais c’est lui qui s’est jeté dans 
la gueule du loup. Il a provoqué le major 
en duel.

— En duel! répéta-t-on dans un éclat de 
rire, qui a dit ça?

— Les neveux, reprit Constant, sont ve­
nus ce soir avec Bastien pour l ’affaire de 
Nicolas Souquet... Eucore un imbécile qui 
s ’est vanté trop tôt.

— Nous l’avons chassé deux heures du­
rant, dit une voix inconnue,, le vieux père 
Bataille a manqué d’y passer, mais il est 
allé tourner la baguette avec les Errants 
du côté de la Ronde-Couture, et le Cloqueur 
est descendu tout seul vers le château. Le 
grand Louis l’a abattu d'une balle dans la 
nuque.

On félicita le grand Louis, Jean Guern 
avait les tempes baignées de sueur. Il atten­
dait avec une fiévreuse impatience qu’on 
revint à Hector.

— N'empêche, dit Constant, que vous 
faites bien de jouer de votrè reste. Les ne­
veux disaient ce soir qu'on allait, envoyer 
ici des gendarmes de Bruxelles. Dans huit 
jours, il y aura des soldats plein le pays!

— Bah ! fit-on, dans huit jours la farce 
sera jouée et nous roulerons carrosse. Les 
gendarmes mettront la main au chapeau 
quand ils nous verront passer!

— Il y a donc, poursuivit Constant, que 
le bel Hector a écrit à M. Antoine. M. An­
toine aurait payé cette lettre-là un bon 
prix ! Il a arrangé une comédie avec les 
neveux et Bastien. On fera semblant de se 
battre... Est-ce que je sais; moi? Le maré- 
chal-des-logis sera placé de manière à tré­
bucher au premier mouvement qu’il fera. 
On a creusé des trous, masqués avec du 
gazon.

— Des bêtises, dit Larchal; le plus clair, 
c’est que les neveux seront dans le fourré 
avec leurs carabines !

Jean Guern appuya la main contre son 
cœur.

— C'est cette nuit, murmurait-il sans sa ­
voir qu’il parlait; c’est cette nuit, le grand 
danger annoncé par les prophéties! L'en­
fant aura vingt ans demain : Riche ou mort!

La cabaretier continuait :
— Une fois le bel Hector expédié, puis­

qu’on dit que c’est un Soleuvre, la bonne

demoiselle Honorine devient l ’unique héri-  
ritière des trésors, ou tout au moins du 
trésor qui appartenait en propre aux So­
leuvre. Cornme-çà, M. Antoine, en épousant 
M>'?;Honorine, lui gagne tout d’un coup une 
belle dot. " ‘

Des protestations se croisèreut avec des 
éclats de rire.

-— C’est à nous la dot! s’écriait-on : c ’est 
à nous tout.

Et le tumulte recommença. Quand il fui 
un peu calmé, Jean Guern entendit ceci:

— C’est le cas de le dire, ce que je ne com­
prend pas, moi, c’est l’affaire du Cloqueur. 
Tirer à un bon garçon, comme çà, ane balle 
derrière l ’oreille, pour un chiffon de papier, 
c’est dur!

— Puisqu’il ne voulait pas le donner! ré­
pliqua-t-on. ; i ‘ ;

— Mais, que dit-il, ce-chiffon de papier!
'Jean Guern se prit à éc&utfer. Il s’avança

tout doucement vers la porte et mit son œil 
à la serrure. Ce fut alors qu’il reconnut 
l ’ancien geôlier Larchal et bon nombre de 
ses compagnons, tous méchants vagabonds 
et déserteurs de fabriques.

(A suivre.)
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Si Tins voalez vous régaler allez m anger des ESCARGOTS on nne FONDUE an Café de l’E spérance
derrière le Casino. RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L E

Boucherie-Charcuterie
ED. SCHNEIDER

Téléphone
4 HUE DU SOLEIL 4

Beau gros VF,AIT
première qualité extra, à

55  tt 6 0  le demi-kilo
Grand choix de

L A P I N S  F R A I S
à 80 le demi-kilo 

Toujours bien assorti en 860

Boeuf, Porc et Mouton
première qualité 

Toujours des VENTRES de VEAUX 
,u 60 et. pièce, ainsi que des TÊTES 
à 60 cts. pièce.

Se recommande,
Ed. Schneidei*.

Boucherie-Charcuterie 
Pierre T isso t

EXCELLENTS
—  Jambons et Jambonneanx -

fu m é s  à  la  c a m p a g n e  
Toujours bien assorti en viande 

de Boeuf, V e a u , M o u to n  P o r c  frais, 
salé e t fumé, le to u t de 1er choix.

Tous les Lundis soir et Mardis matin, 
B O U D IN  première qualité. 906

F o u t e ,  A c h a t  e t  E s s a i
de

Matières d’or et d’argent

L  GOURVOISIER
essayeur-juré

61, Rue de la Serre, 61
fts à vis du Contrôle et de la 

L a  C h a u x - d e - F o u d a

Le soussigné se recommande 
pour tous les travaux concer­
nant son état.

Travail p rom pt e t soigné 
à des prix modérés

E. KAHLÉRT, relieur
Rue de la Cure 3. 596

L A I T E R I E
Rue du Collège 8

Arrive de la Sagne chaquejour, du 
bon B E U R R E  DE TA B L E , frais.

Spécialité de F R O M A G E  gras pour 
fondues, F ro m a g e  d e  la  S ag n e . 

C H A U D -L A IT  soir e t matin.
Se recommande F ritz  STOTZER.

Epicerie ■ Mercerie
2 1  —  R u e  d u  C o l l è g e  —  2 1

V IN  R O U G E  première qualité à 3 0 , 
4 0 , 5 0 , 6 0  c. le litre.

1V IN  B L A N C  à 45 , 6 0  c. le litre.
Toujours bien assorti en m archan­

dises fraîches et do première qualité.
Se recommande,

Ï89 A lo ïs  M e ssm e r.

Le Dr. H. BRANDT
a n c ie n  c h e f  d e  c lin iq u e  d e  M. le  p r o f e s s e u r  L e s s e r ,  a n c ie n  
in te r n e  d e  M. le  p r o fe s s e u r  d ah li, à  B e rn e , a n c ie n  é lèv e  d e s  
h ô p i ta u x  de P a r is  ( s e rv ic e s  d e  MM. R e c lu s  e t  D u ja rd in -  
B e a u m e tz ). 9 2 7

vient de s ’êlablir à la Cliaux-de-Fonils
25, RUE DU PARC, 25

Chapellerie-Parapluies
W . - E .  G A U TH IER

5, R . e  de la  Balance 5, LA CHAUX-DE-FONDS

Consultations spécialem ent pour les m a la d ie s  d u  s y s tè m e  
n e r v e u x  e t  c e lle s  d e  la  p e a u , tous les jours de 1 '/» à 3 heures, 
le dim anche excepté.

Dépôt d e  M a c h i n e s  à  c o u d r e
Demoiselle, 41, OHAUX-DE FONDS 41, Demoiselle

Bon choix de machines des m e ille u rs  s y s tè m e s .  Spécialement la D a ­
v is  a m é r ic a in e  avec entraînem ent vertical, la plus simple, la plus pratique, 
pour n ’im porte quels travaux  de couture. S é r ie u s e  g a r a n t ie .  A te l ie r  de 
r é p a r a t io n  pour tous systèm es (S p é c ia lité )  aiguilles en tous genres. — Po­
tagers à pétrole e t à charbon, calorifères, couleuses, articles de ferblanterie 
au complet, lampisterie. Toutes ces m archandises se venden t do 5  à  10 fr 
par mois. E S C O M P T E  A U  C O M P T A N T . 865

Se recommande,

Choix immense de P a r a p lu ie s  haute nouveauté, depuis tr. 1.50 
à  4 5  f ra n c s .

Assortim ent unique en C h a p e a u x  f e u tr e  des derniers genres, 
pour hommes et enfants. 899|

P rix  très modérés
F abrication T É L É P H O N E R ép aration s

LOÜIS HÜRNI, Mécanicien.

Quiconque nous envoie 15 Francs, j 
reçoit, franco de tous frais, dans tou te 
la  Suisse, un FUSIL, “ G R A S  „ fran­
çais. dérayé e t transform é pour la 
cartouche à plomb, calibre 28, per­
cussion centrale. 917

M anufacture d’Armes
J. PIRE & Cie. |

— ANVERS (Belgique) —
P rix  oour gratis Prix oour. gratis

im prim erie  H. Schneider, Bienne t

VINS FINS
ï R O S  D ’ESPAGNE DÉTAIL

ET LIQUEURS FINES, IMPORTATION DIRECTE

A yant reçu un vagon de vins fins d ’Espagne, je  puis fournir les M ala- 
g a  doré e t noir, M a d ëre , M a lv o is ie . M o sca te l, X é rè s  et P o r to  rouge 
aux  prix les plus bas e t de Ire qualité.

Ces vins sont i‘econimanil(w surtou t aux ninlitdeH comme 
fortifiant.

Egalem ent assorti en liqueurs fines.
V e r m o u th  de Turin, A b s in th e ,  C o g n a c  vieux, f in e  C h a m p a g n e , 

E au -d e -v ie  de lie et de marc, B i t te r  D en n le r . K ir s c h  de Schw ytz (mé­
daille à l’Fxposition de Genève. Analyse à disposition.) N e u c h â te l  ro u g e  
e t b la n c  en bouteille.

LIVRAISON A DOMICILE 
Echantillons à Disposition

P a u l  P e y t r e q u i i i
15, Rue Fritz-Courvoisier, 15

( B U  Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque R eu tte r e t Cie 
entrée par la ruelle; ouverte tous les Samedis, depuis 5 heures du soir 
Dépôt chez Nmna Hertig, Rue du Progrès 101a, 1er étage à gauche, pour 
les vins fins d’Espagne. Se recommande.

v , :  . I E A \  S T K I  K l \
2, Place de l’Hôtel-de-Ville, 2

Outils pour* le découpage mu Iboofil 
Balances à cadrans et à poids 

Fers à bricelets et à gaaffres 
Fers à repasser. Porte-parapluies 

Presses à copier. Glissettes 
JPelles, Piocliards pour enfants 

Patins cb  tous gen res. Orampons à glace 
Marmites à vapeur 907

Machines à hacher et à râper

Goître, Enflure du cou. ■ ■
Par la présente  je  certifie que vous m 'avez com plètem ent guéri du goître et 

de l'enflure du cou dont j 'a i souffert si longtem ps. C est pourquoi je  recom m ande 
chaudem ent à toutes les personnes affligées de m aux analogues de se fa ire tra ite r  par 
la Policlinique privée de Glaris. Box, le 7. Dée. 18'J(>. Louis Corgiat. La
signature de Monsieur Louis Corgiat, a été apposée ci haut, au B ureau de l-’ulice de. 
xaB, le 7. Dec. 1896. M unicipalité Police île Bhx. C B 3  Adresse : Policlinii 
privé», K irchstrasse 405, Glans.

/ / D a r  ( B r ü t l i a n e r "
©fftiellfô ®rgim Ut ê r i i t l im r in ô

befürtoortet duc ticfgrilnbige Sojialreform tn fojialbemofratifdjem ©eifte. ©r Bertritt 
bor aUem unfere gorberungeit auf eibgenijfftfdjem iHobeit. Sein mannigfaltiger ©toff 
bietet ben Sefern reidjticffe ©elegenljeit, (tdj über ben ©ang unb ©tanb ber 2Irbeitcr= 
betoegung im 3n- unb 2lujlaitb ftetS gemiffenfjaft ju unterrid)ten.

®aè 23tatt erfdjeint Wôrfjentlid) btêi
,A6*nnfOT«nf5prris : r. 7. fjalbjâfjrlidj g r. 3.50, mcrteliütjrlid) ÿr. 1.75.
Sl§ 3nferatenorgan ift ber „@rfttfianer“ (enter groêen âîerbreituitg roegen (2Iuf= 

tage 14,000) aUen @efdjaft?Ieuten, Êanbmertern unb ©emerbetreibenbeu l'eEjr jur 23c- 
nufcung }u empfcijten.

S n f t i t i o tu p t e i s  : ®ie einfpaltige $etitjeile 20 ©t§„ Sleflamett 50 ©ts. Ho6all 
bel gro&ern Sluftrügcn.

3Dic Sfbmimffottfon t>eê „©tütli<roet" 
t* .Sftridj,

Etrennes T U  tiles —

Plodjcublatt f î t  t e  nrtifitrak Dell! îicr àitjumi.
© if le n t u m  b e r  © d j t o e i j .  îo j ia U t e t i io f r r t t i ïd j e n

unb beS
(SdjweijenfàM g>en)erfifdjc»fts&unbcs.

Jtirnnnemeut$-ëinlntknu0 :
® ie  „^ lr6d f«rB tm nic"  erfdjeint jroeitnaf worfjcnUicfj tu c a. 4 5 0 0  © jem plareit unb 

foftet ttiericfjoÇrfi«fp §fr. 1 .5 0  per $ o f t  unter perfonlidjer SJbreffe bejogen (eïflu fîb e)  
DîadjnafjntegebüOr), § ft . 1 .2 5  bei partieutueifent SSejuge (miubeftenS fedjé © jeinp lare) 
an d t ie  befttmmte Slbreffc. 2Honaf5-.&6ûmiem<’nfc ju  5 0  G ts . bei ©infenbung be» 
S e tr a g e ê , 65  © t§. bei ïjSoftuadjnaljme. ^ro6sf«nb ttitfl««  jcberjeit g ra tis  unb franfo.

S n fc r o lc  fittbcn im  fèaup torgan  ber © ditoeis. © ojia lb em ofratie  bie toeitefte 33er- 
breitung ; fcfion bie aiibauernbe 3nnaf)m e ber Slboniienteu bürgt fiir ante 2Birfuttg. ® e r  
SJJreiS ftellt )ic  ̂ filr bie ein fpaltige ^ e titjc tte  ober bercit SKaum au f 2 0  ©tS., fiir S ere in e  
auf 10  © a. 33ei grôfeereu Sliiftriigen 3îabatt.

5 ic ê«p«bittott ber „£t&citcr|Utttmc“
in ^ ü r id j, Sïirdjgaffe 19 b.

C han gem ent de D om icile

Le domicile et l’atelier de

M. KUNZ- MONTANDON
sont transférés provisoirem ent 

11, R u e  D a n ie l J e a n r ic b a rd ,  11 
A partir du 23 avril 1898,
RUE LÉOPOLD ROBERT
Spécialités : C h â to n s  d e  m o y e n ­

n e s  — R u b is  — A te l ie r  d e  R é ­
g la g e s  B re g u e t. 912

ATTENTION
Le soussigné invite sa bonne clien­

tèle e t le public en général, à visiter 
Bon Magasin richem ent pourvu ; de 
PARFUM ERIE prem ières marques, 
de très belle COUTELLERIE de po­
che ; de MAROQUINERIE fine ; de 
Cravates ; de Gants de peau qualité 
extra, fourrés et doubles de soie, à 
des prix avantageux. 898

Se recommande,
W. LESQUEREUX.

35, Rue Léopold-R obert, 35

des Familles 
50 J a q u e t - D r o z  50

Pain au comptant
5 °/o d’escompte 878

Réparations de Seilles, Paniers 
Parapluies et Porcelaine

CANNAGE DE CHAISES
V e rn is s a g e  d e  P a n ie rs ,  clair ou 

foncé, en tous genres

J. Bozonnat
R u e  d u  P a ro , 15 1 'A

A v i s  o f f i c i e l s
de la

TAXE DES  ̂CHIENS
Il est rappelé au public qu’au 

term es du Règlement cantonal sur 
la Police des cniens du 8 MarB 1861, 
tous les chiens sans exception, dont 
les m aîtres hab iten t la circonscrip­
tion com munale doivent être inscrits 
du 1er au 15 Janv ier au Poste de la 
Garde com munale à l’IIôtel-de-Ville. 
Le préposé à la police des chiens 
percevra lors de ce tte  inscription la 
taxe annuelle de fr. 15 et le coût de 
la plaque réglem entaire soit F r. 0.25.

Conseil communal.

Kiosque de l’Hôtel-de-Yille
Vient de paraître 4

Une Découverte
en vers : J P r ix  2 0  e t .

Grand Ohoix
de

Régulateurs etPendules
Réveils e t Ooucous

— Prix  mudlquCH —
Garantie

Ed. Biedermann.
702 38. Rue Fritz-Courvoisier. 38

Demandez partout
t a ç é c v f t i

’Ÿ a u c h w
T É L É P H O N E

C a f é - B e i g n e t s
E.LEUENBERGER

59ï , Rue ie  l'Hôtel-de-ïille, l l i

PLUSIEU RS

Chambres confortables
à louer 

PENSION à  lu RATION


